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Introduction
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TEXTE

Dans la vidéo El Baño (2004), l’ar tiste Te re sa Mar golles dé nonce à tra‐ 
vers une ges tuelle aussi puis sante que vio lente les in jus tices so ciales
qui per sistent jusque dans la mort au Mexique 1. Un homme nu, face
ca mé ra, re çoit un jet de fluides issus du net toyage de corps dé funts
ano nymes, conte nant éga le ment de la graisse hu maine et des ré si dus
d’au top sie col lec tés à l’ins ti tut médico- légal où tra vaillait l’ar tiste.
Cette œuvre est le re flet d’une réa li té so ciale ta boue au Mexique : ce
sont es sen tiel le ment les corps des vic times de crimes vio lents issus
des classes mo destes ou des mar gi naux que l’on re trouve à la morgue.
Comme le dit l’ar tiste : « Les pauvres et les riches ne meurent pas de
la même façon 2. » L’usage de la vio lence dans cette œuvre, bien que
sus ci tant de nom breux ques tion ne ments éthiques, rend plei ne ment
compte des rap ports de do mi na tion so cié taux qui s’exercent sur les
corps : im mo bi li sés, les in di vi dus sont in ca pables de lut ter contre ce
qu’ils en durent, à l’ins tar de la po pu la tion mexi caine qui subit le joug
des guerres de car tel, du nar co tra fic, ou en core de l’op pres sion gou‐ 
ver ne men tale et de la mé dia ti sa tion ba na li sant ces vio lences.

1

Dans son sens le plus cou rant, la no tion de vio lence ren voie à un abus
de force ou de pou voir qui in ter vient par ef frac tion dans l’in té gri té
phy sique ou psy chique d’un in di vi du. Ce phé no mène est dé fi ni par
une dy na mique re la tion nelle fon dée sur le contrôle et la do mi na tion.
Si la vio lence in ter roge en per ma nence nos li mites, ces der nières va‐ 
rient tant his to ri que ment que lé ga le ment, so cia le ment qu’in ti me‐ 
ment. Les ar tistes se sont tou jours em pa rés de ce phé no mène, selon
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des normes es thé tiques dif fé rant selon les lo ca li tés et les époques.
Les an nées 1950-1960 furent, par exemple, mar quées par une in sou‐ 
mis sion ar tis tique dont les formes prirent une vio lence in ouïe. Le
sou ve nir trau ma ti sant de la guerre, de la ré pres sion des corps et des
es prits par un to ta li ta risme ra va geur fai sait naître le be soin de re‐ 
jouer la ca tas trophe pour s’en dé li vrer 3.

Dans les an nées 1970, de nom breux ar tistes se sont in sur gés contre
l’ordre cor po rel do mi nant en dé non çant l’as ser vis se ment et l’alié na‐ 
tion des corps. Une nou velle vague fé mi niste a conduit l’art à se lier
au mi li tan tisme pour conqué rir la libre dis po si tion de leur corps par
les femmes. Ce désir de désa lié na tion du corps s’est ma té ria li sé par
une uti li sa tion trans gres sive et sub ver sive de ce même corps, sou vent
par l’in ter mé diaire d’une vio lence ex trême 4). Les an nées 1980-1990
en re gistrent l’ef fon dre ment des grands ré cits, ce qui af fecte éga le‐ 
ment le monde de l’art. Les ac quis de l’éman ci pa tion cor po relle sont
pro gres si ve ment ré cu pé rés, puis dé tour nés par le sys tème ca pi ta‐ 
liste, qui re nou velle et ren force les mo da li tés d’alié na tion du corps 5.
L’in ven tion de son propre corps reste sou mise aux dik tats d’une
consom ma tion orien tée, ren for çant les ex clu sions dont sont vic times
les corps non conformes. Di verses pra tiques ar tis tiques conti nuent
alors à adop ter une puis sance cri tique vis- à-vis des su jets de so cié‐ 
té 6.

3

Au jourd’hui, les codes de la vio lence ont chan gé : bien qu’elle soit tou‐ 
jours om ni pré sente dans notre quo ti dien, elle ne ré pond plus aux
mêmes normes es thé tiques. La do mi na tion qui s’exerce sur les corps,
vi vants ou non, hu mains ou non, reste in las sa ble ment d’ac tua li té.
Pour tant, les so cié tés mo dernes sont sou vent consi dé rées comme
étant plus pa ci fiques que celles du passé. Par exemple, le psy cho‐ 
logue ca na dien Ste ven Pin ker pré tend dé mon trer un « dé clin his to‐ 
rique de la vio lence 7  » en ana ly sant le nombre de morts au fil des
siècles. Selon lui, le XXe siècle ne se rait en rien le plus meur trier de
l’His toire. Mais l’usage des pour cen tages que fait le psy cha na lyste
laisse de côté toutes les formes non mor telles de vio lence, qui font
pour tant des ra vages. En 1939, Si mone Weil re li sait les textes d’Ho‐ 
mère sous le prisme de l’anéan tis se ment en cours de l’Eu rope  :
« Com bien plus va riée en ses pro cé dés, com bien plus sur pre nante en
ses ef fets, est l’autre force, celle qui ne tue pas, c’est- à-dire celle qui
ne tue pas en core 8. » Au lieu de scru ter une aug men ta tion ou un dé ‐
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clin de la vio lence, ce sont les nou velles mo da li tés de la vio lence qu’il
faut exa mi ner. Comme le dit Fran çois Cus set, his to rien des idées, « La
vio lence a moins re cu lé que chan gé de formes 9. » En effet, nous pen‐ 
sons que la vio lence n’a pas re cu lé mais qu’elle s’est plu tôt sys té ma ti‐ 
sée voire ins ti tu tion na li sée. On ne per sé cute plus un élève à la sor tie
du col lège : on l’hu mi lie quo ti dien ne ment sur les ré seaux so ciaux. La
chasse ne se pra tique plus en toute sai son  : les éle vages in dus triels
in ten sifs fonc tionnent toute l’année. On ne pille plus os ten si ble ment
les pays du Sud de leurs res sources na tu relles  : on crée dé sor mais
des lois au ser vice d’une po li tique d’ex tor sion au pro fit d’États pré da‐ 
teurs. La vio lence ne s’ex prime plus de la même ma nière : elle se dif‐ 
fuse des struc tures so ciales vers les dis po si tions af fec tives, les af fects
in di vi duels comme col lec tifs. Ses ef fets s’ap pa rentent à la pro pa ga‐ 
tion d’une vive émo tion, à la conta gion d’une force in domp table qui
cir cule entre les êtres vi vants, entre le passé et le pré sent. De nos
jours, la vio lence a muté en un fait so cial gé né ra li sé au sein du quel
des mé ca nismes sub tils convergent.

C’est à tra vers cette ap proche de la vio lence que ce cin quième nu mé‐ 
ro de RadaR pro pose d’ana ly ser ce phé no mène mul tiple, hy bride et
om ni pré sent. En dres sant une vue d’en semble des nou veaux sys tèmes
de vio lence et des rap ports de do mi na tion qui ré gissent notre quo ti‐ 
dien, le co mi té ré dac tion nel s’est at ta ché à les dé cryp ter selon une
ap proche his to rio gra phique axée sur la sur vi vance de mo tifs et de
pra tiques. Dif fé rentes mé thodes de dé cons truc tion de ces vio lences
sont en vi sa gées au re gard du tra vail d’ar tistes tels que Juan Ma nuel
Echavarría, Kader Attia, My riam Mi hin dou, Ca mille Ju thier, le col lec tif
Voïna, Piotr Pav lens ki, Simon Fu ji wa ra, Omer Fast, Te re sa Mar golles,
et de l’ex po si tion L’Es prit sou ter rain (2018-2019) au do maine de
Cham pagne Pom me ry (Reims). Ces ar tistes contem po rains dé ploient
dif fé rentes stra té gies de ma nière à dé non cer, ré pa rer et pal lier ces
rap ports de do mi na tion et les vio lences qui les ac com pagnent. Pour
mieux com prendre ces stra té gies de dé non cia tion et de sub ver sion,
nous avons abor dé la thé ma tique de ce nu mé ro en trois par ties
(«  Déso béir/Ré agir  », «  In ci ter/Sus ci ter/Com bi ner  », «  Pan ser/Re‐ 
pen ser  »), cha cune re tra çant les moyens mis en œuvre pour ques‐ 
tion ner le pré sent par une re lec ture, entre autre, du passé.
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Déso béir / Ré agir : Mises en
scène de soi et de l’es pace comme
moyens de ré sis tance(s)
Cette sec tion ex plore les mises en scènes et les dis po si tifs scé niques
dont usent les ar tistes pour mon trer, dé non cer ou se li bé rer de rap‐ 
ports de do mi na tion.

6

L’ex po si tion L’Es prit sou ter rain, or ga ni sée en 2018 à Reims, pro pose
de vivre l’ex pé rience de la vio lence à tra vers un par cours in ves tis sant
les caves la by rin thiques du do maine de Cham pagne Pom me ry. Les
spé ci fi ci tés du lieu et sa pro pen sion à ac ti ver l’ima gi na tion du spec ta‐ 
teur contri buent à la construc tion dra ma tur gique de l’uni vers cruel et
an gois sant de l’ex po si tion. En s’ap puyant sur la no tion d’opé ra ti vi té
sym bo lique dé fi nie par Jean Da val lon, Eléo nore Vann- Kéo ana lyse
dans son ar ticle des scènes de vio lences phy sique et ur baine.

7

Tan dis que le vi si teur de l’ex po si tion L’Es prit sou ter rain se confronte
vo lon tai re ment aux vio lences qui y sont re pré sen tées, d’autres les su‐ 
bissent. C’est en par ti cu lier le cas en Rus sie, où le col lec tif Voïna, par
le biais de per for mances ac ti vistes, dé nonce les rap ports de cor rup‐ 
tion et d’op pres sion qu’exerce le gou ver ne ment russe sur sa po pu la‐ 
tion. En 2010, au cours de l’ac tion La bite cap tive du FSB, Voïna van da‐ 
lise le pont situé face au bâ ti ment des ser vices fé dé raux de sé cu ri té. À
par tir de ce cas d’étude, Or lane Laage s’at tache à la no tion d’en ga ge‐ 
ment ar tis tique pour en in ter ro ger la por tée et l’ef fi ca ci té dans l’es‐ 
pace réel  : les re ven di ca tions af fi chées suffisent- elles à créer des
œuvres ar tis ti que ment en ga gées ? Dans quelle me sure les pra tiques
esthético- politiques de ces per for mances engendrent- elles des ré‐ 
per cus sions concrètes sur le réel ?

8

L’ar tiste russe Piotr Pav lens ki af firme quant à lui que ses ac tions per‐ 
for ma tives sortent le peuple russe de son « apa thie ci toyenne. » Au
tra vers de pra tiques d’au to mu ti la tion is sues de l’his toire de la per for‐ 
mance, l’ac tion niste se met en scène au cœur de lieux sym bo liques du
pa tri moine so vié tique pour dé non cer le ré gime po li tique ac tuel. En se
fo ca li sant plus par ti cu liè re ment sur le motif de la bouche cou sue (ac‐ 
tion in ti tu lée Su ture, réa li sée en 2012), Aude Zie gel meyer cherche à
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dé cryp ter le mo dèle et les im pacts, avé rés ou non, de cette forme de
spec tacle.

Dans l’œuvre vidéo Re hear sal for a Reu nion (with The Fa ther of Pot te‐
ry) réa li sée en 2011, l’ar tiste anglo- japonais Simon Fu ji wa ra évoque sa
propre re la tion avec son père, ainsi que les échanges cultu rels entre
l’Eu rope et l’Asie. Il use pour cela d’une mise en scène théâ trale et de
pro cé dés ci né ma to gra phiques dans un sché ma nar ra tif com plexe qui
culmine au mo ment de la des truc tion d’un ser vice à thé. Dans son ar‐ 
ticle, Ber na dette Kihm s’at tache à ana ly ser en quoi le geste des truc‐ 
teur mis en scène par Simon Fu ji wa ra revêt une di men sion ca thar‐ 
tique et li bé ra trice tout en ques tion nant la no tion de van da lisme.

10

In ci ter / Sus ci ter / Com bi ner :
Stra té gies de do mi na tions par la
sé lec tion des œuvres et des
images
Dans la plu part des théo ries clas siques, on pré sente le pou voir sui‐ 
vant deux mo da li tés : ré pres sive ou idéo lo gique. Or selon Mi chel Fou‐ 
cault les rap ports de force ne re lèvent pas sys té ma ti que ment du
«  faire vio lence  », mais éga le ment d’une fonc tion du type «  in ci ter,
sus ci ter, com bi ner…  » Cette sec tion tente de rendre compte de la
com plexi té des mul tiples re la tions de pou voir, en s’at ta chant à des
cas pré cis : la po li tique d’achat du FRAC Al sace : la ma ni pu la tion gé‐ 
né ra li sée des images mé dia tiques par ceux qui les pro duisent  : et la
dis pa ri tion de la cor po réi té de la mort dans nos vies mal gré sa ba na li‐ 
sa tion dans les mé dias. Il s’agit ainsi de dé voi ler et dé cons truire les
dif fé rents rap ports de forces qui s’exercent à tra vers les choix et les
sé lec tions préa lables à la dif fu sion d’images, de mots, d’œuvres d’art.

11

Les FRAC, dans leur rôle de sou tien aux pra tiques ar tis tiques
contem po raines, pos sèdent un pou voir de sé lec tion qui en gendre de
nom breux rap ports de forces. Agathe Clau del cherche à mettre en lu‐ 
mière com ment des struc tures ins ti tu tion na li sées telles que le FRAC
Al sace fa çonnent les col lec tions pu bliques dans un uni vers où champ
ar tis tique et po li tiques cultu relles sont ré gu lées par une éco no mie
néo li bé rale. Elle montre que l’im por tance ac crue de l’ins crip tion dans
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un cadre ins ti tu tion nel gé nère, entre po li tiques cultu relles et ins ti tu‐ 
tions, des re la tions d’in ter dé pen dance dés équi li brées.

Célia Turmes tente de dé voi ler les pou voirs de sé lec tion des mé dias,
no tam ment oc ci den taux, qui dé cident de l’ima ge rie dif fu sée sur les
écrans. L’hé gé mo nie des grands groupes de presse, pa pier ou té lé vi‐ 
suels, in fluence, voire ma ni pule, notre per cep tion du monde. « Com‐ 
ment en sommes- nous ar ri vés là  ?  », s’in ter roge l’ar tiste Omer Fast
dans sa vidéo CNN Conca te na ted (2002). En pre nant cette œuvre
comme point de dé part, Celia Turmes cherche à re mettre en ques‐ 
tion les stra té gies de sé lec tion, de re ca drage et de mon tage uti li sées
par les mé dias afin de construire un réel ar ti fi ciel.

13

Syl via Girel exa mine quant à elle les œuvres de l’ar tiste Te re sa Mar‐ 
golles et l’om ni pré sence de la vio lence au sein de la so cié té mexi‐ 
caine. L’ar tiste puise dans les ca davres comme ma tière pre mière à la
créa tion, pour dé voi ler des in jus tices ba na li sées et, de la morgue où
elle tra vaille, jaillissent les consé quences de crimes liés à la drogue, à
la pau vre té, à la crise po li tique. Ses œuvres rap pellent la né ces si té de
com battre la ba na li sa tion mé dia tique de ces vio lences et ces rap ports
de do mi na tion “nor ma li sés” au sein de nos quo ti diens, au Mexique,
comme en France.

14

Pan ser / Re pen ser : La créa tion
comme point de su ture
Cette sec tion s’at tache aux pro ces sus de ré pa ra tion qui dé coulent de
bles sures liées à des vio lences ma té rielles ou im ma té rielles. Les ar‐ 
tistes étu diés cherchent à se confron ter à la dé chi rure qui ré sulte de
conflits ou de crises po li tiques et so cié tales. En une pos ture éthique,
les ar tistes se pré sentent en pour voyeurs de soin pour re mé dier à des
in jus tices ré centes qui nous pro viennent pour tant du passé.

15

Kader Attia, dans son œuvre J’ac cuse (2016), ex pose les vi sages de
gueules cas sées face à un ex trait du film épo nyme d’Abel Gance (1938).
Les vi sages ba la frés, que les chi rur giens plas tiques ont tenté de ré pa‐ 
rer par le biais d’in nom brables opé ra tions, res tent les si nistres té‐ 
moins d’un passé en foui. Par une ap proche com pa ra tive, Kader Attia
re con si dère la bles sure au prisme de l’His toire et des his toires. L’ar‐ 
tiste évoque ainsi les nom breux sol dats issus des an ciennes co lo nies
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afri caines qui ont été mo bi li sés dans les Guerres Mon diales et qui ont
souf fert, eux- aussi, de mil liers de pertes. En croi sant les mé moires,
l’ar ticle de Yas mine Bel ha di tente de re pen ser l’hé gé mo nie des dis‐ 
cours col lec tifs à par tir de la lo gique « mul ti di rec tion nelle » théo ri sée
par Mi chael Ro th berg. Il s’agit de faire in ter agir dif fé rentes mé moires
his to riques pour rendre compte d’une dy na mique in ter cul tu relle pro‐ 
duc tive où se re mé mo rer le passé contri bue à fa çon ner les iden ti tés
dans le pré sent.

My riam Mi hin dou montre, elle aussi, que les pro ces sus de vio lences
pas sés af fectent en core et tou jours notre pré sent. C’est au sein d’une
ana lyse mi nu tieuse de la langue fran çaise que la plas ti cienne dé‐ 
montre que le lan gage est un outil sub til d’op pres sion et de do mi na‐ 
tion qui s’at taque aux corps au tant qu’aux psy chés. Dans sa série De la
langue se couée, l’ar tiste dé man tèle l’éty mo lo gie des mots pour en lais‐ 
ser voir la mé moire. Son ana lyse éty mo lo gique du lan gage s’ac com‐ 
pagne d’un exa men de la struc ture même des mots pour dé cons truire
les consi dé ra tions ra cistes et sexistes. En s’ap puyant sur les écrits de
Frantz Fanon, Yas mine Bel ha di dé montre qu’une per sonne s’ex pri‐ 
mant dans une langue don née in tègre la vi sion du monde qu’elle im‐ 
plique. L’outil po li tique de la fran co pho nie a ainsi per mis la pro pa ga‐ 
tion d’une vi sion du monde fran çaise, vec trice de dis cri mi na tions.
Comme les pion nières de la Né gri tude avant elle, My riam Mi hin dou
rend compte des états d’alié na tion des corps bles sés par l’usage du
fran çais  : c’est par cette même langue que l’ar tiste en tre prend un
mou ve ment po li tique de dé co lo ni sa tion du lan gage.

17

C’est en croi sant deux œuvres de Juan Ma nuel Echavarría, Bocas de
ce ni za et Ré quiem NN, qu’Alice An drieux a sou hai té s’at ta cher à la no‐ 
tion de ré si lience. Dans un des sein ca thar tique, la pre mière œuvre
vidéo, donne à en tendre les té moi gnages de pay sans co lom biens. Im‐ 
puis sants, ils chantent a ca pel la leurs textes, en ré ponse aux mas‐ 
sacres - per pé trés par la gué rilla FARC dans la ville de Bojacá - aux‐ 
quels ils ont sur vé cu lors du conflit armé qui a dé chi ré le pays du rant
plus de cin quante ans (1964-2016). Ré quiem NN (du latin nomen nes‐ 
cio) deuxième œuvre trai tée dans l’ar ticle, est com po sée de pho to gra‐ 
phies len ti cu laires qui donnent à voir les niches fu né raires fleu ries et
co lo rées d’un co lum ba rium. Ces conte nants ac cueillent les urnes ci‐ 
né raires de corps de per sonnes in con nues. Mu ti lés ou dé mem brés,
ces dé pouilles ano nymes sont re trou vées dans le fleuve le plus im ‐
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por tant de Co lom bie, le Mag da le na. Re cueillies, in ci né rées puis soi‐ 
gneu se ment dé po sées dans les niches, leurs es prits sont fi na le ment
“adop tés” et re nom més par les ha bi tants du vil lage de Puer to Ber rio.
En li bé rant pa roles et consciences, l’his toire contée et le deuil de‐ 
viennent ici moyen de trans mis sion, une lutte contre l’oubli. Suite aux
ac cords de paix entre le gou ver ne ment et les FARC- EP conclus en
2016, ces confes sions, rites et sé pul tures peuvent- ils per mettre de
vivre avec ses bles sures, pour aller vers le par don et l’apai se ment ?

Vic to ria Fer ra cio li in ter roge quant à elle les liens qui s’opèrent entre
la li bé ra tion des corps et la na ture dans les an nées 1970 et au jourd’hui
à tra vers la vé gé ta li sa tion du sexe fé mi nin dans les re pré sen ta tions
contem po raines. En étu diant les œuvres de l’ar tiste éco fé mi niste Ca‐ 
mille Ju thier, il est pos sible de des si ner les contours d’une lutte com‐ 
mune entre genre, sexua li té et éco lo gie, met tant en exergue des de‐ 
ve nirs hu mains et de nou veaux agen ce ments avec le règne vé gé tal.
Cet ar ticle pro pose un exa men de l’em ploi ac tuel de l’hy bri da tion
entre hu main et non- humain dans l’art et l’éco lo gie comme ci ment
des sub jec ti vi tés in di vi duelles, col lec tives et en vi ron ne men tales.

19

En tre tiens / Dis cus sion
Pour com plé ter les ap proches en vi sa gées dans les ar ticles de cette
édi tion, le cin quième nu mé ro de RadaR ras semble éga le ment plu‐ 
sieurs en tre tiens menés avec des spé cia listes, théo ri ciens, ar tistes ou
écri vains.

20

Jusqu’à pré sent ab sents de ce nu mé ro, les ani maux n’ont pour tant pas
été pré ser vés de la vio lence et de la do mi na tion, no tam ment de celles
exer cées par l’Homme. La ques tion an ti spé ciste se re trouve au cœur
d’un en tre tien mené avec Jean- Baptiste Del Amo, écri vain en ga gé
dans la lutte pour le bien- être ani mal.

21

« Genre », « mi gra tion », « race » : ces mots sont om ni pré sents dans
les mé dias bien qu’ils soient sou vent més usés ou po ly sé miques. C’est
au tour d’un lexique de termes com muns au monde de l’art, à la so cio‐ 
lo gie et à l’ac tua li té que se sont réuni·e·s les ar tistes et enseignantes- 
chercheures Anne Creis sels et Ka he na Sanaâ et le so cio logue Éric
Fas sin. Tout en don nant des clés de com pré hen sion à des mots qui ne
pos sèdent pas tou jours de dé fi ni tion dans le dic tion naire, la res ti tu ‐
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tion vidéo de cet échange in ter dis ci pli naire per met de mettre en évi‐ 
dence les dif fé rents rap ports et uti li sa tions de ces termes selon un
point de vue théo rique ou pra tique.

Enfin, nous sou hai tons par ta ger la table ronde entre l’his to rienne et
cri tique d’art Eli sa beth Le bo vi ci et l’ar tiste My riam Mi hin dou, qui s’est
dé rou lée le 12 avril 2019, dans le cadre de l’ex po si tion Ef fets Se con‐ 
daires, au CEAAC à Stras bourg. La re trans crip tion de cette dis cus sion
offre un dia logue à la fois théo rique et pra tique au tour des ques tions
de corps af fec tés par la ma la die et d’in di vi dus op pri més par le
contexte po li tique.

23

Pod casts : Pa roles de confi né·e·s
Le confi ne ment que nous ve nons de vivre – et ce à une échelle quasi- 
mondiale – a pro fon dé ment per tur bé nos modes de vie. Cer tain·e·s
ont pro fi té de l’oc ca sion pour ra len tir leur quo ti dien ef fré né, quand
d’autres ont vu leur vie s’ef fon drer. RadaR # 5 re vient quelques mois
après cet évé ne ment afin de lais ser place aux ré cits in di vi duels. Sous
la forme de pod casts, des té moi gnages ano nymes d’in di vi dus d’ho ri‐ 
zons dif fé rents mettent au jour les bé né fices tout au tant que les bles‐ 
sures in fli gés par l’épi dé mie. Dans le but de pro pa ger une pa role in di‐ 
vi duelle et li bé ra trice, ces en re gis tre ments sont dis po nibles à l’écoute
dans une sec tion dé diée de la revue. Ce for mat vise éga le ment à re‐ 
don ner une place au son dans un monde do mi né par l’image.
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« Do mi ner »  : ce mot s’est ins til lé dans tous les re gistres, y com pris
celui des émo tions. Les ar tistes ne cherchent ce pen dant pas à do mi‐ 
ner leur rage qu’ils laissent par fois échap per de bouches béantes,
comme celles que l’ar tiste Gra cie la Sacco (Bo ca na da, 2015) im pose
dans l’es pace pu blic  : un cri sourd pour mieux faire en tendre ceux
que l’on n’écoute pas ou que l’on ne veut pas en tendre. S’ap pa ren tant
sou vent à des lan ceurs d’alerte, les ar tistes éclairent un mé ca nisme
au quel nous sommes pa ra doxa le ment tous confron tés - en tant que
res pon sables in cons cients ou vic times im puis santes. Sans pré tendre
à l’ex haus ti vi té, cette cin quième édi tion de RadaR se veut dé clen‐ 
cheur de re mise en ques tion et de prise de conscience sur nos com‐ 
por te ments quo ti diens pour un rap port au monde plus in clu sif.
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NOTES

1  Cette œuvre a été pré sen tée lors de l’ex po si tion Ef fets Se con daires
(15/03/19 - 19/05/19) au Centre eu ro péen d’ac tions ar tis tiques contem po‐ 
raines de Stras bourg (CEAAC), or ga ni sée par les étu diantes du Mas ter
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ro de la revue RadaR.
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ma ga zine, n°251, mai 2005.
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sang du viol (Rape Scene).

5  Selon le phi lo sophe Ber nard An drieu, dans La Nou velle phi lo so phie du
corps, Ra mon ville Saint- Agne, Édi tions Érès, 2002.

6  En 1997, dans I Bite Ame ri ka and Ame ri ka Bites Me, Oleg Kulik per forme
nu, at ta ché et en cage, comme un chien prêt à mordre. L’ar tiste cherche à
s’op po ser au dé dain avec le quel l’im pé ria lisme amé ri cain traite la culture
russe.
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8  « L’iliade, ou le poème de la force », in Si mone Weil, Œuvres, « Quar to »,
Gal li mard, Paris, 1999, p. 530.
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9  Cus set, Fran çois, Le dé chaî ne ment du monde : lo gique nou velle de la vio‐ 
lence, Paris, La Dé cou verte, 2018, p. 15.


